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LE  REPORT  SANS  PRESSE 

des 

ÉPREUVES  A  L’HUILE 


I.  —  Suppression  de  la  presse  dans  le  report. 

«  Du  report,  ah  oui  !  certes;  moi  aussi  j’en  ferais 
bien,  si  une  presse  ne  coûtait  pas  si  cher...  !  » 

Telle  est  la  réponse  faite  bien  souvent  par  les  ama¬ 
teurs  de  photographie  «  à  l’huile  »  quand  on  leur  de¬ 
mande  s’ils  n’ont  pas  essayé  le  dernier  perfectionnement 
du  procédé,  le  report. 

Moi  aussi,  je  ferais  bien  du  report...  phrase  qui  laisse 
percer  plus  que  du  regret,  presque  de  l’amertume,  car 
bien  entendu  on  ne  doute  pas  qu’une  fois  en  possession 
de  la  si  coûteuse  presse  à  rouleaux  (plusieurs  centaines 
de  francs)  on  ferait' aussi  bien,  sinon  mieux  que  les 
autres  ! 

Amis  photographes,  qui  regrettez  aujourd’hui  de 
n’avoir  point  de  presse,  laissez-moi  vous  dire  que 
demain  peut-être,  si  vous  en  possédiez  une,  vous  regret¬ 
teriez  bien  plus  de  l’avoir  achetée,  car  désormais  on 
pourra  se  passer  de  la  presse ,  de  cet  instrument  qui, 
non  content  d’être  horriblement  cher,  présente  par  des¬ 
sus  le  marché  des  difficultés  de  réglage  considérables. 
Pour  faire  avec  une  presse  un  bon  report,  il  ne  suffit 
pas  de  donner  au  petit  bonheur  quelques  tours  de  rou- 
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leaux,  pas  plus  que  pour  obtenir  un  bon  cliché,  il  ne 
suffit  d’appuyer  sur  un  bouton,  comme  vous  l’affirment 
certains  prospectus. 

Se  passer  de  la  presse,  quel  rêve  !  et  cela  qu’il  s’agisse 
de  9  de  24  X  30,  de  50  X  00  même,  s’il  vous  en 

prend  fantaisie,  avec  dans  tous  les  cas  la  même  certi¬ 
tude  de  succès.  Et  c’est  extrêmement  simple  : 

Aussitôt  votre  épreuve  encrée,  vous  l’appliquez  direc¬ 
tement  face  en  dessous  sur  une  plaque  de  verre  un  peu 
plus  grande,  puis,  pour  préserver  les  marges  du  report, 
vous  recouvrez  les  bords  de  votre  «  huile  »  d’une 
équerre ,  laquelle  peut  être  constituée  très  simplement 
par  uncache  en  papier  blanc  que  vous  avez  eu  la  pré¬ 
caution  d’imperméabiliser  en  le  frottant  légèrement 
avec  un  morceau  de  paraffine,  faute  de  quoi  il  adhére¬ 
rait  à  l’épreuve.  Sur  le  tout,  vous  disposez  la  feuille  de 
papier  de  report,  que  vous  recouvrez  enfin  d’une  feuille 
de  papier  légèrement  paraffiné,  et  vous  assurez  la  fixité 
de  toutes  ces  feuilles  les  unes  par  rapport  aux  autres,  à 
l’aide  d’un  ou  deux  gros  poids  placés  sur  les  bords  du 
dernier  papier. 

Il  ne  reste  plus,  pour  effectuer  le  report,  j’allais  dire 
le  décalque,  qu’à  frotter  vigoureusement  et  en  tous  les 
sens  le  feuillet  supérieur  avec  le  premier  objet  dur  à 
contours  arrondis,  qui  vous  tombera  sous  la  main, 
manche  de  couteau,  vieux  bouton  de  porte,  ou  vulgaire 
cuiller  de  fer  empruntée  à  la  cuisinière. 

Avantage  infiniment  précieux  :  on  peut  suivre  la 
venue  du  report  ;  il  suffit  de  déplacer  l’un  des  poids  et 
de  soulever  les  feuillets,  de  même  que,  dans  une  impres¬ 
sion  de  citrate  au  châssis- presse,  après  avoir  supprimé 
la  pression  du  ressort,  on  soulève  le  volet  pour  regar¬ 
der  l’image. 

C’est  aussi  simple,  et  l’on  peut  de  la  sorte  prolonger 
jusque  dans  le  report  cette  intervention  personnelle  de 


l’opérateur  qui  s’exerce  déjà  si  puissamment  dans  le 
travail  de  l’encrage. 

Le  procédé  aux  encres  grasses  n’est  devenu  intéres¬ 
sant  que  le  jour  que  l’on  a  songé  à  remplacer  le  rouleau 
par  le  pinceau  pochoir. 

La  suppression  de  la  presse  doit  marquer  pour  le 
report  un  progrès  analogue. 

Malgré  tous  les  soins  apportés  à  l’encrage  d’une 
épreuve,  et  justement  parce  que  l’interprétation  person¬ 
nelle  est  si  facile,  il  arrive  que  l’on  dépasse  l’effet  cher¬ 
ché,  et  si  par  exemple  certaines  parties  sont  trop 
sombres,  il  suffira  au  report  d’exercer  en  ces  points  une 
pression  moins  forte  pour  en  baisser  l’intensité.  De 
même,  on  peut  dans  un  portrait  modeler  à  son  gré  le 
fond,  faire  des  dégradés,  et  dans  un  paysage  accentuer 
telle  ou  telle  partie  du  ciel. 

Le  mode  opératoire  que  je  viens  de  décrire,  est  celui 
qui  fut  exposé  pour  la  première  fois  en  public  à  une 


conférence  faite  au  Club  Nautique  de  Nice  par  le  dis¬ 
tingué  amateur  qu’est  M.  Bouchard,  sous  les  auspices 
«le  l’éminent  organisateur  des  réunions  de  la  section  de 
photographie,  M.  Bellivet.  Je  suis  heureux  de  rendre 
à  M.  Bouchard  le  juste  témoignage  d’admiration  que 
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mérite  la  simplicité  du  mode  opératoire  qu’il  nous 
exposa  avec  tant  de  clarté.  De  mon  côté,  je  poursuivais 
depuis  un  certain  temps  des  essais  de  report  avec  un 
outillage  très  peu  différent  de  celui  de  M.  Bouchard 
et  que  je  décrirai  bientôt.  J’avais  eu  quelques  mé¬ 
comptes,  mais  ils  n’étaient  dûs  qu’au  mouillage  défec¬ 
tueux  de  mon  papier  de  report.  Je  ne  saurais  donc  trop 
préconiser  la  façon  dont  M.  Bouchard  prépare  son 
papier.  On  prend  un  papier  à  dessin  quelconque ,  ce 
mot  quelconque  voulant  dire  que  l’on  n’est  pas  obligé 
d’avoir  recours  à  un  papier  coûteux  de  Hollande  ou  du 
Japon,  qu’un  simple  Canson  suffit  et  que  l’on  peut 
également  employer  tout  aussi  bien  des  papiers  rugueux 
Ingres  ordinaire  ou  Whatmann  épais. 

Au  moment  de  l’emploi,  une  fois  l’épreuve  encrée, 
on  trempe  le  papier  choisi  dans  une  grande  cuvette 
d’eau  pure,  pour  l’en  ressortir  aussitôt,  on  l’assèche 
rapidement  entre  deux  ou  trois  buvards  épais,  sans 
avoir  recours  à  d’autre  pression  que  celle  d’un  revers 
de  main,  et  le  papier  est  prêt.  Vite  on  le  place  sur 
l’épreuve  à  l’huile,  on  recouvre  du  papier  paraffiné,  et 
il  n’y  a  plus  qu’à  frotter  avec  ardeur...  mais  de  l’ar¬ 
deur,  quel  photographe  n’en  a  pas  quand  une  épreuve 
artistique  est  le  but  désiré  ;  essayez  donc,  essayez  bien 
vite,  et  vous  m’en  direz  des  nouvelles. 


II.  —  Le  Report-estampe 

Il  fut  un  temps  où  les  neuf  dixièmes  des  photogra¬ 
phies  que  l’on  proposait  à  notre  admiration  étaient  des 
citrates,  et  la  critique  avait  beau  jeu  pour  dire  : 

«  Comment  pouvez-vous  parler  d’Art  en  photogra¬ 
phie,  alors  qu’une  épreuve  photographique  est  le 
fruit  d’un  certain  nombre  d’opérations  purement 
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mécaniques,  qui,  si  elles  sont  correctement  exécutées, 
conduisent  fatalement  au  succès?» 

Sans  doute,  on  pouvait  objecter  que  le  choix  du  sujet 


et  de  l'éclairage,  la  mise  en  page,  la  composition, 
permettent  déjà  au  photographe  de  montrer  s’il  pos¬ 
sède  un  certain  sens  artistique,  mais  en  fin  de  compte 
l’épreuve  photographique  n’était  qu’une  copie  servile, 
plus  ou  moins  bien  présentée,  voilà  tout.  Et  afin  que 
vous  sachiez  bien  ce  que  c’est  qu’une  image  artistique, 
on  allait  chercher  des  dessins,  des  estampes,  que  l’on 
mettait  à  côté  de  vos  citrates.  Pauvres  citrates...  il  faut 
bien  avouer  que  la  comparaison  n’était  guère  à  leur 
avantage. 

Aujourd’hui,  on  obtient  par  les  procédés  pigmen¬ 
taires  des  épreuves  qui  ressemblent  à  s’y  méprendre, 
tantôt  à  des  gravures,  tantôt  à  des  fusains,  tantôt 
encore  à  de  délicates  mines  de  plomb,  mais  si  le  pho¬ 
tographe  crie  victoire,  ce  n’est  pas  seulement  à  cause 
de  cette  similitude  d’apparence,  c’est  aussi  et  surtout 
parce  qu’il  peut  donner  libre  cours  à  son  intervention 
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personnelle  dans  l’obtention  de  ses  épreuves,  et  faire 
ainsi  véritablement  œuvre  d’artiste. 

Pourtant,  la  Critique  n’a  point  encore  désarmé  tota¬ 
lement.  «  A  quoi  arrivez-vous,  nous  dit-elle?  à  des 
pseudo-dessins,  à  des  semblants  de  gravures.  »  Et 
peut-être  le  titre  que  j’ai  mis  en  tête  de  ce  chapitre,  le 
report-estampe,  semblera  un  argument  de  plus  à  ceux 
qui  reprochent  à  la  photographie  d’être  si  peu  de 
chose  que,  dans  ses  plus  helles^manifestations,  elle  n’a 
d’autre  souci  que  de  dissimuler  sa  propre  nature. 
Mais  à  qui  la  faute  si  nous  avons  cherché  parfois  à 
reproduire  un  peu  trop  artificiellement  peut-être 
l’aspect  des  œuvres  de  ceux  qui  veulent  le  monopole 
de  l’Art  ?  Si  vous  avez  quelques  doutes  à  ce  sujet, 
écoutez,  je  vous  prie,  cette  petite  anecdote  : 

Une  petite  ville  du  centre  de  la  France  sollicitait 
tout  récemment  le  concours  des  artistes  de  la  région 
pour  une  exposition  des  Beaux-Arts  et  Arts  appliqués. 
J’apportai  moi-même  quelques  «  huiles  »  24X30 
encadrées  et,  avant  eu  la  chance  de  rencontrer  le  Prési¬ 
dent  de  la  Commission  d’organisation,  je  sollicitai 


naturellement  une 
bonne  place  pour 
mes  cadres. 


Fig.  B. 


—  «  Ne  craignez 
rien,  me  fut-il  ré¬ 
pondu,  nous  avons 
justement  très  peu 
d’estampes  et  nous 
serons  heureux  de 
placer  vos  gravures 
tout  près  des  aqua¬ 
relles  dans  la  grande 


salle  de  peinture.  » 

J’eus  le  malheur  de  dire,  ce  que  je  n’avais  pas  fait 
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jusqu'alors,  que  mes  gravures  étaient  des  photogra¬ 
phies  à  l’huile. 

—  «  Des  photographies  !...  mais  on  ne  peut  vous 
mettre  que  dans  la  salle  des  Arts  appliqués  !  » 

Tout  à  l’heure  c’était  superbe,  maintenant  ce  n’était 
plus  rien  du  tout;  Messieurs  les  peintres  eussent  été 
scandalisés  de  voir  un  photographe  en  leur  noble 
compagnie  !  La  faveur  du  public  me  montra  heureu¬ 
sement  par  la  suite  que  je  fis  bien  de  ne  pas  céder  à 
un  premier  mouvement  qui  m’eut  fait  renoncer  à 
exposer.  Laissons  déclamer  les  envieux  qui  au  fond 
jalousent  la  facilité  avec  laquelle  la  photographie 
permet  de  croquer  unescène  pittoresque  ou  de  fixer  une 
ressemblance;  ne  nous  soucions  point  de  ces  petites 
blessures  d’amour-propre  que  peuvent  nous  infliger 
certains  jurys,  caren  réalitéce  sont  de  très  braves  gens 
que  les  membres  de  ces  commissions,  des  notables 
influents,  de  bons  rentiers  ;  l’Art  est  pour  eux  peut-être 
un  domaine  aussi  peu  familier  que  les  attributions 
de  sa  charge  à  un  nouveau  ministre  ;  mais,  n’est-ce 
pas,  cela  a  si  peu  d’importance! 

Le  grand  public  est  pour  nous,  et  le  jour  est  proche, 
où  mieux  renseigné  sur  la  valeur  de  nos  travaux,  il 
donnera  à  la  Photographie  d’Art  la  place  qui  lui  est 
due.  Ne  négligeons  donc  rien  de  ce  qui  peut  rehausser 
l’aspect  de  nos  épreuves.  Pourquoi  faisons-nous  du 
report?  C’est  pour  avoir  une  image  plus  mate  sur 
du  papier  plus  beau.  Et  cette  image  prendra  un  aspect 
plus  séduisant  encore  si  on  a  ménagé  une  grande 
marge  blanche  qui  lui  fait  un  encadrement  naturel 
du  plus  heureux  effet.  Si  enfin,  comme  dans  une 
estampe,  nous  arrivons  à  obtenir  le  coup  de  planche 
autour  de  notre  image,  ce  ne  sera  pas,  croyez-le  bien, 
dans  le  but  de  faire  passer  notre  report  pour  une 
gravure,  mais  parce  que  la  marge  blanche  est  parfois 
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un  peu  froide  ;  mieux  encore  qu’un  filet  noir,  le  creux 
du  coup  de  planche  lui  donne  la  vibration  qui  lui 
manque,  et  l’effet  produit  peut  même  se  comparer  à 
celui  d’un  cache  autour  d’une  peinture.  C’est  pourquoi 
je  réalisais  sur  mes  huiles  cet  effet  d’estampage  même 
avant  de  faire  du  report. 

La  plupart  des  amateurs  reculent  devant  une  telle 
pratique  et  s’imaginent  qu’il  faut  tout  un  matériel 
d’équerres  métalliques  et  de  contreparties  d’estam¬ 
page,  alors  qu’avec  du  carton  dur  on  peut  tout 
fabriquer  soi-même,  en  quelques  minutes,  et  natu¬ 
rellement  là  non  plus  il  ne  sera  pas  besoin  d’avoir 
recours  à  une  presse.  Je  dirai  d’abord  comment  on 
confectionne  ces  accessoires  si  commodes  et  qui  peuvent 
d’ailleurs  être  appliqués  à  l’obtention  du  refoulage  en 
creux,  non  seulement  sur  les  épreuves  à  grandes 
marges  (qu’il  s’agisse  d’huiles  ou  de  simples  bromures) 
mais  aussi  sur  ces  supports 
en  papier  feutré  que  le  mon¬ 
tage  à  sec  a  mis  à  la  mode,  et 
nous  verrons  ensuite  l'appli¬ 
cation  qu’on  peut  faire  de 
notre  matériel  à  l’obtention  de 
report  estampes. 

1°  Le  Matériel. 

Se  procurer  dans  une  pape¬ 
terie  ou  chez  un  relieur  une 
feuille  de  carton  cuir  d’une 
épaisseur  d’environ  un  mil¬ 
limètre,  carton  d’une  teinte 
jaunâtre,  extrêmement  dur  et  glacé.  On  commence 
par  découper  dans  cette  feuille  des  rectangles  tels  que 
ABCD  (fig.  2}  que  l’on  replie  en  deux  après  avoir 
incisé  le  carton  dans  la  moitié  de  son.  épaisseur  sui¬ 
vant  la  ligne  médiane  MN  qui  formera  charnière. 


M  M’ 


Fig.  4. 
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Avec  un  canif  ou  mieux  avec  une  serpette  bien  aigui¬ 
sée,  on  détache  de  l’un  des  feuillets  celui  de  droite  par 
exemple  un  petit  rectangle  aux  angles  arrondis  qui 
servira  de  coin  d’estampage. 

A  cet  effet,  après  en  avoir  soigneusement  dressé  le 
contour  au  papier  de  verre,  on  le  collera  à  la  colle  forte 
au  centre  du  feuillet  de  gauche  et  de  telle  sorte  qu’en 
rabattant  le  feuillet  de  droite  le  petit  rectangle  retombe 
exactement  dans  son  logement  primitif.  On  comprend 
sans  peine  que  pour  le  mettre  en  bonne  place  il  n’y  a 
qu’à  l’appliquer,  enduit  de  colle,  sur  le  feuillet  de 
gauche  en  le  faisant  passer  par  l’ouverture  du  feuillet 
de  droite  préalablement  rabattu  sur  celui  de  gauche. 
Cela  est  préférable  aux  plus  minutieux  repérages;  on 
laisse  sécher  entre  deux  gros  livres,  et  l’appareil  est 
prêt  (fig.  3).. 

2°  Mode  d’emploi  pour  l'estampage  d'un  support 
ou  d'une  épreuve  à  grande  marge  blanche. 

On  applique  le  papier  à  estamper,  image  en  dessous 
s’il  y  en  aune,  sur  le  feuillet  portant  le  coin.  S’il  s’agit 
d’un  support  feutré,  il  est  avantageux  que  les  feuillets 
présentent  juste  les  dimensions  de  ce  support,  qui 
tombe  alors  de  lui-même  là  où  il  doit  être  pour  que  le 
coup  de  planche  se  produise  bien  au  centre.  Mais  s’il 
s’agit  d’épreuves,  il  est  préférable  que  les  feuillets 
soient  un  peu  plus  grands;  on  marque  alors  avec  un 
crayon  quatre  points  aux  quatre  angles  de  l’image 
vue  au  dos  par  transparence.  Le  centrage  est  désor¬ 
mais  extrêmement  facile  à  réaliser  après  rabattement 
du  feuillet  fenêtre.  On  n’a  qu’à  jeter  un  coup  d’œil 
sur  la  figure  4  pour  s*en  rendre  compte.  Le  moindre 
défaut  de  centrage  saute  aux  yeux  surtout  si  l’on  a 
amorcé  le  dessin  des  quatre  coinsainsi  qu’il  est  figuré. 
Enfin  on  peut  également  centrer  avant  rabattement  en 
se  guidant  sur  les  contours  de  rectangles  tracés  à 


—  12  — 


l’avance  au  crayon  sur  le  feuillet  plein  ;  mais  quant  à 
moi,  je  trouve  cela  bien  inutile. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  papier  étant  bien  en  place,  le 
feuillet  fenêtre  rabattu,  le  coup  de  planche  s’obtient 
tout  simplement  à  l’aide  d’une  cuiller  en  fer  avec 
laquelle  on  frotte  vigoureusement  carton  et  épreuve 
tout  le  long  du  contour  de  la  fenêtre.  Naturellement 
on  opère  sur  une  table  plane,  non  recouverte  de  tapis, 
lequel  absorberait  en  pure  perte  une  partie  de  la  pres¬ 
sion.  D’ailleurs,  avec  la  plupart  des  papiers,  il  est 
inutile  de  frotter  très  fort  et  en  tout  cas  il  faut  aller 
progressivement,  sinon  gare  aux  cassures,  surtout  si 
le  papier  est  gélatiné.  Bien  entendu,  il  doit  exister  un 
jeu  léger  entre  le  coin  et  la  contre-partie  d’estampage. 

C’est  pourquoi  le  passage  au  papier  de  verre  des 
bords  du  petit  rectangle  formant  coin  est  une  opéra¬ 
tion  qu’il  ne  faut  pas  négliger,  si  bien  fait  qu’ait  été 
le  découpage  au  canif. 

Nous  terminerons  cet  exposé  en  indiquant  un  petit 
perfectionnement,  précieux  surtout  pour  le  report.  En 
incisant  à  mi-épaisseur  le  feuillet  fenêtre  suivant  une 
ligne  telleque  M'N'  ( fig .  k)  on  disposera  d’une  nouvelle 
charnière  grâce  à  laquelle  on  pourra  se  rendre  compte 
de  l’effet  produit  sans  risquer  de  rien  déranger,  la 
main  gauche  étant  appuyée  sur  la  partie  MN  M'N'  pen¬ 
dant  que  la  droite  soulève  la  fenêtre  et  le  papier.  On 
aura  plus  de  facilité  encore  en  remplaçant  la  pression 
de  la  main  gauche  par  celle  d’un  poids  ou  d’un  objet 
lourd  quelconque  ce  qui  rend  aux  deux  mains  toute 
leur  liberté. 

3°  Application  au  report. 

Le  mode  opératoire  que  je  vais  maintenant  décrire 
est  celui  que  j’annonçais  au  premier  chapitre  de  cette 
étude  ;  le  principe  du  procédé  reste  naturellement  tou¬ 
jours  le  même,  la  pression  nécessaire  au  report  est 
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demandée  au  frottement,  seulement,  dès  mes  premiers 
essais,  je  me  suis  inquiété  d’avoir  un  matériel  pratique 
qui  permit  de  tirer  de  cette  méthode  le  maximum  de 
rendement. 

Rappelons-nous  comment  a  pris  naissance  le  pro¬ 
cédé  à  l’huile.  Le  principe  de  l’obtention  d’épreuves 
aux  encres  grasses  était  connu  depuis  bien  longtemps, 
mais  avant  Rawlins  on  encrait  au  rouleau  mécanique¬ 
ment. 

De  même,  les  premiers  reports  furent  obtenus  mé¬ 
caniquement,  eux  aussi,  au  moyen  de  la  presse.  J’avoue 
que  le  rouleau  encreur,  qui  ne  donnait  guère  les  demi- 


Fig.  5  et  6.  —  Ebauchoir  et  Brunissoir. 


teintes,  avait  plus  de  défauts  que  le  rouleau  de  la 
presse,  laquelle  tomberait  d’ailleurs  plutôt  dans  une 
imperfection  contraire  en  ne  respectant  pas  toujours 
l’intégrité  des  grandes  ombres.  En  remplaçant  le  rou¬ 
leau  encreur  par  le  pinceau  putois  à  pied  de  biche,  on 
parvient  à  conserver  les  plus  délicates  demi-teintes,  et 
du  même  coup  on  permettait  à  l’intervention  person¬ 
nelle  de  l’opérateur  de  jouer  un  rôle  capital.  Mais  pour 
cela  il  a  fallu  recourir  à  un  pinceau  approprié,  le  pu¬ 
tois.  Qu’eut-on  obtenu  avec  un  pinceau  d’aquarelliste, 
par  exemple  ? 

La  question  matériel  a,  il  est  vrai,  moins  d’impor¬ 
tance  pour  le  report  sans  presse.  Et  comme  nous 
l’avons  déclaré  au  début  de  cette  étude,  on  peut 
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demander  la  pression  dont  on  a  besoin  au  frottement 
du  premier  objet  durvenu,  manche  ou  dos  de  couteau, 
cuiller  en  fer,  que  sais-je  encore?  Mais  il  n’en  reste 
pas  moins  vrai  que  la  beauté  de  l’image  reportée  sera 
liée  intimement  à  l’appropriation  plus  ou  moins 
grande  des  outils  employés  pour  le  but  que  l’on  se  pro¬ 
pose.  Or,  quelles  sont  les  conditions  du  succès? 

Il  faut  d’abord  que  pendant  tout  le  temps  où  l’on 
frotte,  le  papier  de  report  ne  puisse  se  déplacer  ni  se 
détériorer. 

Il  faut  ensuite  que  l’on  soit  maître  de  donner  en 
chaque  point  une  pression  à  volonté  forte  ou  faible, 
et  cela  sans  qu’il  soit  nécessaire  d’avoir  recours  à  un 
effort  musculaire  considérable. 

Il  m'a  semblé  que  l’usage  du  matériel  à  estamper  est 
éminemment  propre  à  réaliser  le  premier  desideratum. 
Nous  verrons  tout  à  l’heure  quels  instruments  per¬ 
mettent  de  solutionner  le  second. 

Pour  le  report,  il  est  bon  d’imperméabiliser  légère¬ 
ment  notre  matériel  en  carton,  pour  l’empêcher  de 
gonfler  et  de  se  déformer  au  contact  de  feuilles  hu¬ 
mides,  et  cela  s’obtient  sans  peine  en  le  frottant  tout 
simplement  avec  un  morceau  de  cire  vierge.  Je  préfère 
la  cire  à  la  paraffine,  laquelle  encrasse  trop.  C’est  à  la 
cire  que  je  passe  également  les  caches  en  papier  desti¬ 
nés  à  protéger  les  marges  des  épreuves.  Quant  au  pa¬ 
pier  sur  lequel  on  frotte  pour  ne  pas  abîmer  le  dos  du 
report  et  que  l’on  place  à  cet  effet  sur  ce  dernier,  la 
nécessité  de  l’imperméabiliser  n’est  pas  absolue  ;  sans 
doute  le  frottement  s’effectue  plus  facilement,  plus  ré¬ 
gulièrement  sur  un  papier  un  peu  gras,  mais  un  papier 
trop  gras  aurait  l’inconvénient  de  laisser  quelques 
marques  à  l’envers  du  report,  un  papier  légèrement 
parcheminé  est  à  cet  égard  peut-être  préférable  et  con¬ 
serve  très  bien  au  papier  report  pendant  toute  la  durée 
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de  l'opération  le  degré  d’humidité  qu’on  lui  a  donné 
et  qui  convient  pour  la  bonne  réussite  du  transfert  de 
l’image.  Il  est  d’ailleurs  un  moyen  d’imperméabilisa¬ 
tion  absolue  de  tout  objet  en  carton  ou  papier  qu'il 
n’est  peut-être  pas  mauvais  de  rappeler  ici. 

Il  suffit  de  recouvrir  cet  objet,  comme  on  le  ferait 
d’un  vernis,  d’une  couche  mince  de  gomme  arabique 
bichromatée  et  de  l’insoler  après  séchage.  Ce  procédé 
éminemment  photographique  est  le  meilleur  de  tous  ; 
il  a  un  seul  inconvénient,  c’est  de  donner  aux  objets 
ainsi  imperméabilisés  une  couleur  vert  sale  qui  n’est 
pas  très  agréable  à  l’œil  ;  mais  qu'importe  la  beauté 
des  caches  si  notre  papier  de  report  garde  de  la  sorte 
une  éclatante  blancheur  et  toute  la  fleur  de  son  grain. 

Ces  remarques  étant  faites,  nous  pouvons  passer  à 
l’opération  proprement  dite. 

Sur  le  coin  d’estampage,  nous  plaçons,  face  en  dessus, 
et  bien  au  centre,  l’épreuve  à  l’huile  fraîchement  encrée, 
dont  nous  protégeons  les  marges  avec  lin  de  nos  caches 
imperméabilisés,  puis  nous  recouvrons  le  tout  du  pa¬ 
pier  de  report  humide.  Je  rappelle  que  le  degré  d’hu¬ 
midité  optimum  s’obtient  tout  simplement  en  plongeant 
le  papier  dans  une  grande  cuvette  d’eau,  le  retirant 
aussitôt  et  l’épongeant  rapidement  entre  deux  buvards 
épais. 

Avant  de  placer  ce  papier  sur  l’épreuve  à  l’huile,  il 
est  bon  de  s'assurer  du  centrage  de  cette  dernière,  que 
l'on  peut  parfaire  très  aisément  grâce  au  volet  fenêtre 
dont  le  rabattement  sur  le  cache  permettra  de  constater 
le  moindre  défaut  de  bonne  mise  en  place.  Une  fois  le 
papier  report  posé  sur  la  planche,  on  rabat  le  feuillet 
fenêtre  et  on  le  maintient  de  la  main  gauche  en  faisant 
appui  sur  la  bande  comprise  entre  les  deux  charnières 
pendant  que  de  la  main  droite,  on  assure  le  parfait 
contact  du  papier  report  et  de  la  planche  en  le  frottant 
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délicatement  à  travers  la  fenêtre.  On  frotte  tout  simple¬ 
ment  avec  la  paume  de  la  main,  ou  si  l’on  préfère  avec 
une  brosse  douce  à  habits,  mais  cela  n’est  pas  néces¬ 
saire,  le  papier  humide  s’étalant  très  aisément. 

Cela  fait,  on  place  sur  le  volet  fenêtre  le  papier  ciré 
ou  parcheminé  et  il  n’y  a  plus,  comme  précédemment, 
qu’à  frotter  vigoureusement  et  en  tous  sens  sur  ce  pa¬ 
pier  interposé  surtout  dans  le  but  de  ne  point  courir  le 
risque  d’abîmer  le  dos  du  report.  Quand  on  a  affaire  à 
un  Wathman  très  épais,  on  peut  parfaitement  frotter 
directement  sur  l’envers  de  ce  papier  sans  intermédiaire 
d’aucune  sorte.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  avantage  à 
commencer  par  marquer  le  coup  de  planche,  le  cran 
produit  étant  une  raison  de  plus  pour  que  rien  ne  se 
dérange  pendant  que  l’on  frottera.  On  comprend  d’ail¬ 
leurs  que  le  volet  fenêtre  maintenant  le  papier  sur  son 
pourtour,  concourt  également  à  la  sécurité  de  l’opéra¬ 
tion,  et  je  ferai  remarquer  enfin  que  le  grain  du  papier 
ne  sera  écrasé  que  là  où  se  trouve  l’image  et  nullement 
dans  les  marges,  ce  qui  n’est  pas  sans  influence  pour 
la  bonne  présentation  du  report. 

Il  nous  reste  à  parler  des  outils  les  plus  pratiques 
pour  obtenir  en  frottant  et  sans  trop  d’efforts  une 
pression  énergique  et  facilement  contrôlable.  Il  y  a 
deux  manières  principales  de  faire  naître  un  frotte¬ 
ment  à  la  pression  désirée  ;  on  peut  se  tenir  debout  et 
appuyer  presque  normalement  de  haut  en  bas  ;  ou  bien 
rester  assis  et  appuyer  très  obliquement. 

Il  semblerait  a  priori  qu’au  point  de  vue  de  l’effort 
musculaire  (la  chose  n’est,  pas  sans  intérêt  quand  on 
veut  faire  une  série  de  reports  24  X  30  ou  30  X  40),  la 
première  position  soit  plus  avantageuse.  Gela  dépend 
peut-être  des  opérateurs,  mais  quant  à  moi,  je  trouve 
que  debout  on  se  fatigue  plus  vite,  les  muscles  de 
l’épaule  travaillant  alors  beaucoup,  tandis  que  si  l’on 
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-est  assis,  le  principal  effort  est  fourni  par  le  poignet,  et 
les  muscles  du  poignet  ont  avec  notre  manière  de  vivre 
habituelle  un  entraînement  bien  meilleur  que  ceux  de 
l’épaule.  Mais  le  mieux  est  assurément  de  pouvoir 
alterner,  et  c’est  pourquoi,  après  bien  des  essais,  j’ai 
fait  choix  de  deux  outils  qui  donnent  à  l’opérateur  le 
maximum  de  facilité;  l’ébauchoir  quand  on  est  debout, 
et  la  pierre  à  brunir  quand  on  est  assis. 

h’ébauchoir  est  celui  des  modeleurs,  petit  instru¬ 
ment  en  buis  de  prix  modique  (de  vingt-cinq  centimes 
environ)  et  que  Ton  trouve  chez  tous  les  fournisseurs 
pour  peintres  et  sculpteurs.  Je  recommande  la  forme 
indiquée  par  la  figure  5.  (On  trouve  chez  Paillard  des 
ébauchoirs  en  forme  de  spatule  qui  sont  également  très 
pratiques.) L’outil  est  bien  en  main  ;  on  s’en  sert  le  pouce 
reposant  sur  le  côté  convexe  d’une  extrémité,  la  surface 
d'appui  sur  le  papier  est  faible,  la  pression  transmise 
peut  donc  être  considérable,  et  la  forme  de  l’instru¬ 
ment  se  prête  à  toutes  les  modifications  que  l’on  peut 
désirer  dans  la  façon  de  frotter,  quand  il  s’agit  d’ap¬ 
puyer  plus  particulièrement  sur  telle  ou  telle  partie  de 
l’image.  C’est  dire  que  cet  outil  permet  à  l’intervention 
personnelle  de  s’exercer  très  utilement. 

Il  en  sera  de  même  d’ailleurs  et  peut-être  mieux 
encore  de  la  pierre  à  brunir  (fig\  6),  outil  des  doreurs, 
et  qui  consiste  en  une  pierre  d’agate  de  forme  conve¬ 
nable  montée  sur  un  manche  tronconique.  On  trouve 
la  pierre  à  brunir  chez  Lefranc  (modèles  depuis  2  fr.) 
et  les  mêmes  fournisseurs  que  pour  les  ébauchoirs  se 
chargent  également  de  vous  la  procurer.  Par  sa  forme 
et  par  son  manche,  la  pierre  à  brunir  est  d’un  manie¬ 
ment  très  commode. 

On  tient  l’outil  à  pleine  main  par  le  manche,  l’index 
allongé  le  long  de  la  partie  en  cuivre,  son  extrémité 
reposant  sur  la  pierre.  Avec  la  pierre  à  brunir,  on  frotte 
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surtout  longitudinalement,  l’outil  étant  maintenu 
oblique  par  rapport  au  papier.  L’usag'e  montrera  bien 
vite  tout  le  parti  que  l’on  peut  tirer  de  cet  instrument, 
et  avec  lui  on  obtient  des  reports  des  plus  gTands  for¬ 
mats  sans  la  moindre  fatigue. 

III.  —  De  l’exécution  des  planches  destinées 
au  report  sans  presse 

Certes,  je  n’ai  point  la  prétention  d’apprendre  à  ceux 
qui  veulent  se  mettre  au  report  sans  presse  comment 
on  obtient  une  épreuve  à  l’huile  ordinaire.  Aborder  le 
report,  si  l’on  n’est  pas  maître  du  procédé  aux  encres 
grasses,  serait  s’exposer  aux  pires  mécomptes.  Une 
mauvaise  huile  ne  donnera  jamais  un  bon  report.  Mais 
je  dois  à  la  vérité  de  dire  qu’une  bonne  huile,  jusqu'à 
présent  du  moins,  ne  donnait  pas  toujours  un  bon  re¬ 
port.  Et  cela  se  comprend,  si  l’on  veut  bien  songer 
aux  qualités  que  doit  présenter  une  épreuve  à  l'huile, 
pour  qu’il  soit  possible  de  transférer  sur  un  autre  pa¬ 
pier  l’image  qu’elle  représente.  Si  on  a  pu  la  faire  naî¬ 
tre,  cette  image,  constituée  essentiellement  d’un  pig¬ 
ment  englobé  dans  une  matière  grasse,  c’est  que  notre 
pinceau  tapoteur  rencontrait  sur  la  planche,  toute  gon¬ 
flée  de  l’humidité  du  bain  mouilleur,  des  plages  qui 
avaient  pour  l’encre  grasse  un  véritable  amour,  amour 
faible  sans  doute  quand  il  ne  s’agit  que  de  parties  en 
demi-teintes,  mais  autrement  tenace  si  l’on  est  en  pré¬ 
sence  d’une  ombre  vigoureuse.  Alors,  que  voulez-vous, 
lors  du  report,  ce  premier  amour  ne  sera  pas  sans  avoir 
quelque  velléité  de  se  mettre  en  travers  de  l’attraction 
qu’exerce  sur  l’encre  grasse  la  fleur  d’un  beau  papier 
vierge  de  toute  gélatine,  ce  papier  fut-il  de  Hollande  ou 
même  du  Japon  ?  L’encre  éprouve  quelque  peine  à 
quitter  les  grands  noirs,  et  si  l’on  opère  à  la  presse. 
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cela  entraîne  presque  fatalement  cette  conséquence  que 
l'image  reportée  est  plus  faible  et  moins  contrastée  que 
l’image  primitive. 

Sans  doute,  à  première  vue,  il  peut  sembler  que  le 
remède  soit  simple  :  il  n’y  a  qu’à  pousser  l’encrage  des 
grandes  ombres. 

Mais  chacun saitqu’alorsles  détails  dans  ces  ombres 
ont  bien  vite  fait  de  se  perdre  dans  une  teinte  noire 
uniforme  où  l’on  ne  distingue  plus  rien. 

Dans  son  excellent  livre  sur  le  report  (à  la  presse  ou 
au  rouleau)  des  épreuves  à  l’huile,  M.  Demachy  nous  a 
montré  qu’il  ne  fallait  pas  s’inquiéter  de  cette  unifor¬ 
mité  du  ton  dans  la  planche,  car  :  «  en  matière  de 
report,  les  différences  d'épaisseur  d’encre  dans  une 
zone  de  même  noir,  imperceptibles  à  l’œil  sur  la  plan¬ 
che,  le  deviennent  dans  le  noir  reporté  ».  Les  détails 
reparaîtraient  donc  dans  les  ombres  après  le  report. 

Mais  cela  suppose  implicitement  que  l’on  ait  pu 
elTectivementdonner  avec  le  pinceau  des  épaisseurs  d’en¬ 
cre  proportionnelles  aux  opacités  désirées,  résultat  bien 
difficile  à  obtenir  puisque  l’on  voit  un  noir  uniforme 
dans  lequel  les  détails  sont  pour  ainsi  dire  noyés,  et  il 
faut  pour  réussir  «  encrer  méthodiquement  avec  un  pin¬ 
ceau  toujours  également  chargé  d’encre  et  avec  une 
égalité  de  touche  »,  dont  on  comprend  fort  bien  la 
nécessité,  mais  qu’il  est  autrement  difficile  de  réaliser. 
La  preuve  en  estque  la  majorité  des  reports  à  la  presse 
laissent  beaucoup  à  désirer  dans  les  grandes  ombres. 

On  a  cherché  à  tourner  la  difficulté  en  ayant  recours 
à  des  encres  plus  molles  qu’à  l’ordinaire,  et  susceptibles 
par  suite  de  donner  une  bonne  image  avec  des  plan¬ 
ches  presque  sous-exposées.  Alors  les  grands  noirs  se 
reportent  mieux  et  point  n’est  besoin  d’en  hausser 
beaucoup  la  valeur  pour  avoir  au  report  l’opacité  vou¬ 
lue  dans  les  ombres  ;  mais  avec  une  encre  molle,  neuf 
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fois  sur  dix  les  demi-teintes  sont  embrumées  et  les 
grands  blancs  salis  ;  le  report  devient  gris,  presque 
voilé,  et  ce  n’est  pas  les  quelques  accents  blancs  que 
l’on  peut  y  mettre  après  coup  qui  sont  capables  à  eux 
seuls  de  remédier  à  cet  aspect  désagréable. 

On  a  enfin  et  plus  particulièrement  étudié  tous  les 
tours  de  main  grâce  auxquels  la  planche  gélatinée  est 
susceptible  de  fournir  une  image  plus  vigoureuse,  puis¬ 
que  le  ton  baisse  au  report,  et  c’est  dans  cette  voie  qu’il 
était  logique  de  chercher. 

Je  rappelle  le  passage  au  bain  de  formol  du  papier 
double  transfert,  après  quoi  le  gonflement  peut  être 
effectué  dans  de  l’eau  plus  chaude  et  devient  sensible¬ 
ment  plus  marqué;  mais  il  ne  semble  pas  qu’il  y  ait 
intérêt  à  dépasser  une  certaine  concentration,  car  si  le 
tannage  par  le  formol  a  été  trop  considérable,  il  s’en 
faut  que  le  gonflement  soit  proportionnel  à  la  tempé¬ 
rature  et  l’on  fera  bien  de  se  contenter  du  bain  à  5  0/0 
qui  permet  une  température  de  30  à  50  degrés.  Le  pas¬ 
sage  au  bain  d’ammoniaque  à  10  0/0  recommandé  par 
le  Cl  Puyo  est  également  très  précieux  ;  il  a  l’incon¬ 
vénient  de  nécessiter  un  nouveau  lavage  pour  éliminer 
l’alcali,  mais  l’avantage  qu’avec  lui  on  peut  à  la  rigueur 
se  passer  de  caches,  le  papier  gélatiné  ne  collant  pres¬ 
que  plus  dans  les  marges  au  papier  report. 

Tout  cela  était  presque  indispensable  avec  la  presse, 
tout  cela  est  généralement  inutile  avec  l’ébauchoir  ou 
la  pierre  à  brunir.  Pourquoi  ?  Parce  que  l’on  est  maî¬ 
tre  de  la  pression  en  chaque  point ,  que  l’on  peut  donc 
réaliser  sur  les  parties  correspondant  aux  grandes  om¬ 
bres  des  pressions  suffisantes  pour  en  effectuer  intégra¬ 
lement  le  report  après  avoir  donné  sur  les  demi-teintes 
une  pression  plus  douce,  chose  impossible  à  obtenir  à 
la  presse  où  toute  la  planche  reçoit  partout  la  même 
pression,  en  sorte  qu’il  y  a  une  limite  que  l’on  ne  peut 
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alors  dépasser  sous  peine  des  conséquences  les  plus 
désastreuses  dans  les  demi-teintes  et  les  grands  blancs, 
tant  au  point  de  vue  de  l’écrasement  du  grain  que  de 
l’adhérence  qui  se  produirait  par  places  entre  le  papier 
report  et  la  planche  gélatinée,  adhérence  dont  la  moin¬ 
dre  conséquence  est  la  production  de  soufflures  dans  la 
planche  quand  ce  n’est  pas  un  arrachement  complet 
d’une  portion  de  la  surface  du  papier  lors  du  décolle¬ 
ment  de  l’épreuve  définitive  et  de  son  report. 

Est-ce  à  dire  que,  si  l’on  opère  au  brunissoir,  et  non 
plus  à  la  presse,  le  report  s’effectue  d’une  manière  si 
parfaite  que  sur  la  planche  gélatinée  il  ne  reste  pas  la 
moindre  trace  d'image  et  que  Ton  puisse  par  suite 
encrer  cette  planche  absolument  comme  si  on  voulait  la 
conserver  et  non  point  la  reporter  ? 

A  cette  question,  je  n’hésiterai  pas  à  répondre  par 
l’affirmative  s’il  s’agit  d’une  épreuve  dont  l’encrage  a 
ét è  facile,  avec  une  encre  moyenne  (l'encre  en  tube  de 
Rawlins  sans  adjonction  d’aucun  médium).  Cependant, 
alors  même  que  la  planche  gélatinée  a  recouvré  toute 
sa  virginité,  on  constate  que  le  report  estun  peu  moins 
monté  de  ton  que  l’épreuve  dont  il  provient.  Pourquoi? 
Parce  que  le  papier  double  transfert,  déjà  avant  l’en¬ 
crage,  présente  souvent  une  légère  image  brunâtre, 
dont  l’effet  sur  la  tonalité  finale  n’a  guère  d’importance 
que  dans  les  très  grands  noirs,  parce  que  la  matière 
grasse  est  absorbée  par  le  papier  report  au  lieu  de 
rester  à  la  surface  comme  dans  les  épreuves  ordinaires, 
et  que,  en  conséquence,  la  teinte  du  report  est  un  peu 
différente  et  plus  fraîche  que  celle  de  l’épreuve  â  l’huile. 
Cela  est  particulièrement  sensible  quand  il  s’agit  de 
noir  vert,  de  noir  bleu,  de  sépia  chaud.  Le  pigment 
enrobé  primitivement  dans  l’huile  à  la  surface  d’un 
papier  gélatiné  est  venu  en  quelque  sorte  faire  corps 
avec  la  pâte  même  du  papier  report.  Et  toutes  cescon- 
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sidérations  nous  font  comprendre  sans  peine  pourquoi, 
même  au  brunissoir,  il  est  bon  de  ne  jamais  faire  de 
report  d’une  épreuve  qui  semblerait  faible  ;  il  faut  au 
contraire  qu’elle  paraisse  très  vigoureuse,  mais  sans 
excès,  car  on  tomberait  vite  dans  la  dureté  et  en  tout 
cas  on  a  cet  avantage  inestimable  de  n’avoir  jamais 
besoin  de  pousser  les  noirs  au  point  que  dans  les  om¬ 
bres  les  détails  disparaissent.  Quant  aux  demi-teintes 
et  tous  les  détails  dans  les  blancs  légers  que  la  presse 
reporte  intégralement,  on  peut,  au  brunissoir,  leur 
conserver  ou  non  à  volonté  leur  valeur  primitive,  et 
même  il  est  possible  d’obtenir  un  report  parfaitement 
exempt  de  tout  voile  d’une  huile  quelque  peu  grise. 
C’est  dire  la  souplesse  du  procédé.  Dans  le  report  avec 
presse,  le  plus  difficile  serait  peut-être  d’obtenir  une 
teinte  plate  foncée  parfaitement  uniforme,  tandis  que 
sans  presse,  et  grâce  au  contrôle  local,  on  peut,  même 
si  l’encrage  n’a  pas  été  absolument  parfait,  remédier  à 
toute  inégalité  de  teinte  que  l’on  constaterait  dans  la 
région  en  question. 

Nous  avons  supposé  jusqu’à  présent  que  notre  plan¬ 
che  correctement  posée  s’était  encrée  facilement,  mais 
qu’arrivera-t-il  dans  le  cas  d’un  encrage  difficile  ?  Il 
faut  surtout  éviter  de  se  servir  d’encres  trop  dures,  les¬ 
quelles  peuventêtre  très  précieuses  quand  il  s’agit  d’une 
épreuve  ordinaire  surexposée  que  l’on  ne  destine  pas 
au  report,  mais  qui  résiste  vraiment  un  peu  trop  au 
brunissoir  s’il  s’agit  de  transfert.  Dans  le  cas  de  surex¬ 
position  ou  de  cliché  gris,  le  rendement  au  formol  ou 
à  l’ammoniaque,  complètement  inutile  à  l’ordinaire, 
devient,  au  contraire,  une  ressource  précieuse  permet¬ 
tant  en  quelque  sorte  de  retomber  dans  le  cas  normal 
par  la  production  sur  la  planche  d’un  bas-relief  per¬ 
mettant  un  encrage  facile,  sans  que  les  blancs  se  salis¬ 
sent. 
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Les  blancs  sales  que  l’on  a  reprochés  longtemps  aux 
épreuves  à  l’huile,  proviennent  en  général  d’encres  trop 
molles,  et  c’est  la  sous-exposition  plutôt  que  la  surex¬ 
position  qui  conduit  à  des  épreuves  d’aspect  savon¬ 
neux. 

Si  l’on  veut  qu’une  planche  s’encre  bien,  il  faut  non 
seulement  donner  une  pose  correcte,  mais  encore  que 
le  papier  sensible  ait  été  bien  préparé,  et  c’est  pour¬ 
tant  ce  que  l’on  oublie  trop  souvent.  On  sensibilise  son 
papier  avec  une  solution  de  bichromate  qui  attend  de¬ 
puis  des  mois  peut-être  dans  un  coin  du  laboratoire  ; 
on  ne  prend  aucune  précaution  à  l’égard  du  papier 
double  transfert  blanc.  Quelles  précautions  prendrait- 
on  puisqu’il  n’est  pas  sensibilisé  ?  Pas  sensibilisé,  oui, 
certes,  mais  pas  sensible,  quelle  erreur  !  Tout  papier 
est  sensible  à  la  lumière,  s’altère  à  la  lumière.  Le 
papier  s’abîme,  le  bichromate  idem  ;  sensibilisez  sans 
précautions,  laissez  sécher  de  même,  et  étonnez-vous 
après  cela  que  l’encre  prenne  sur  les  marges  mêmes 
de  vos  épreuves  à  l’huile  ! 

Eh  bien  !  croyez-m’en  ;  ne  préparez  jamais  de  solu¬ 
tion  bichromatée  que  pour  une  semaine  ou  deux  tout 
au  plus.  Conservez  votre  papier  dans  un  placard  ou 
tiroir  sec,  à  l’abri  non  seulement  de  la  lumière,  mais 
de  toute  émanation  dangereuse.  Sensibilisez  avec  un 
tampon  de  coton  que  vous  trempez  dans  un  verre  con¬ 
tenant  un  peu  de  votre  solution  bichromatée;  un  badi¬ 
geonnage  de  15  à  20  secondes  est  suffisant  pour  une 
feuille  30  X  40,  après  quoi  on  exprime  dans  le  verre 
tout  le  liquide  restant  dans  le  tampon  et  on  essuie  soi¬ 
gneusement  avec  ce  tampon  faisant  maintenant  office 
d’éponge,  le  liquide  superflu  qui  reste  sur  le  papier. 
De  la  sorte,  votre  papier  se  séchera  rapidement  ;  il  vous 
sera  donc  facile  de  trouver  pour  effectuer  ce  séchage 
un  endroit  bien  sec  et  bien  obscur.  Vous  utiliserez  le 
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papier  ainsi  sensibilisé  dès  le  lendemain  ou  le  surlen¬ 
demain;  ne  craignez  pas  d’exposer  votre  châssis-presse 
au  grand  soleil.  Une  montre  munie  d’un  cadran  à 
secondes  vous  sera  plus  utile  alors  qu’un  photomètre; 
mais,  en  tout  cas,  ne  surveillez  la  montée  de  l’épreuve 
qu’à  une  lumière  très  diffuse.  Méfiez-vous  lors  du  lavage 
des  cuvettes  en  zinc  ;  essayez  un  peu  de  mettre  une 
pièce  de  monnaie  sur  un  papier  gélatiné  bichromate 
humide  et  vous  verrez  quelle  impression  peut  rapide¬ 
ment  produire  un  contact  métallique.  Et  si  vous  tenez 
compte  de  toutes  ces  remarques,  si  vous  employez  un 
papier  qui  comme  le  TIC,  N°  125  gonfle  bien  au  mouil¬ 
lage,  alors  je  vous  promets  que  vous  aurez  des  images 
exemptes  de  tout  voile,  s’encrant  bien,  et  propres  émi¬ 
nemment  à  fournir  d’excellents  reports. 

III  (Suite).  —  Cas  du  Bromoïl 

Nous  venons  de  voir  comment  on  procède  avec  une 
épreuve  à  l’huile  ordinaire  ;  il  nous  reste  à  parler  des 
bromures  encrés,  et  pour  ma  part  j’avoue  que  c’est 
même  surtout  avec  ce  genre  de  planches  que  je  fais  du 
report,  du  moins  quand  il  s’agit  d’agrandissements  de 
paysages. 

D’ailleurs,  le  procédé  bromoïl  n’est  évidemment  in¬ 
téressant  que  pour  l’agrandissement  ;  mais  il  est  telle¬ 
ment  économique,  aussi  bien  au  pointffe  vue  du  temps 
qu’au  point  de  vue  de  l’argent,  qu’on  peut  s’étonner 
qu’il  ne  soit  point  répandu  davantage. 

On  s’imagine  à  tort  qu’il  faut  des  papiers  spéciaux 
(que  l’on  ne  trouve  que  dans  quelques  maisons)  et 
quantité  de  bains  entraînant  des  manipulations  longues,, 
compliquées,  avec  au  bout  un  succès  plus  ou  moins 
problématique. 

Et  puis  on  ne  s’amuse  naturellement  pas  à  faire  des 
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agrandissements  au  bromure  avec  des  marges  blanches 
de  plusieurs  centimètres;  cela  coûterait  un  peu  cher,  et 
n’est  d’ailleurs  possible  qu’à  la  lanterne,  en  sorte  que 
l’épreuve  bromoïl  a  besoin  d’être  montée  tout  aussi 
bien  qu’un  vulgaire  citrate,  et  peut-être  même  se 
demande-t-on  tout  bas  si  ce  bromure  encré  ne  se  sou¬ 
viendra  pas  un  jour  de  sa  première  origine,  pour  vous 
jouer  quelque  tour,  jaunir,  pâlir  ;  qui  se  fiera  jamais 
à  un  papier  ayant  trempé  dans  de  l’hyposulfite  ?  Avec 
le  report,  tous  ces  ennuis  disparaissent  ;  l’épreuve  au 
bromure  n'est  plus  qu’un  simple  intermédiaire,  le  pig¬ 
ment  gras,  le  pigment  inaltérable  seul  est  reporté  et 
l'image  sera  aussi  belle,  aussi  stable  que  si  elle  prove¬ 
nait  d’une  huile  ordinaire. 

Dans  ces  conditions,  le  procédé  bromoïl  prend  une 
importance  toute  particulière  pour  celui  qui  ne  dispose 
pas  de  longs  loisirs  car  d’un  seul  agrandissement  au 
bromure  on  peut  faire  aisément  trois  ou  quatre  reports, 
ce  qui  est  complètement  suffisant,  on  n’a  point  cou¬ 
tume  en  général  de  faire  de  ses  clichés  des  agrandisse¬ 
ments  à  la  douzaine. 

Ce  serait  sortir  du  cadre  de  ce  petit  livre  que  d’y 
exposer  la  technique  du  procédé  bromoïl.  Je  mécon¬ 
tenterai,  comme  pour  le  procédé  à  l’huile,  d’indiquer 
comment  il  convient  d’opérer  pour  qu’ensuite  l’obten- 
jion  du  report  soit  aisée,  et  nous  aurons  le  plaisir  de 
constater  que  pour  le  cas  qui  nous  intéresse,  le  mode 
opératoire  peut  être  considérablement  simplifié. 

Un  agrandissement  au  bromure  destiné  à  l’encrage, 
nous  a-t-on  appris,  se  fait  comme  un  agrandissement 
ordinaire;  on  nous  recommande  seulement  d’employer 
un  révélateur  qui,  comme  le  diamidophénol,  révèle  pro¬ 
fondément  et  un  fixage  neutre,  ne  tannant  pas  la 
couche  gélatinée.  Est-il  besoin  de  rappeler  que  toute 
image  transférée  étant  naturellement  inversée,  il  faut, 


pour  que  le  report  soit  dans  le  sens  normal,  que 
l'image  de  l'agrandissement  au  bromure  se  présente  à 
l’envers,  ou  plutôt  de  telle  sorte  que  ce  qui  devrait 
être  à  droite  soit  à  gauche  et  réciproquement,  et  il 
suffit  pour  cela  de  mettre  dans  l’agrandissement  le 
cliché  côté  verre  face  à  l’objectif. 

Nous  voici  donc  en  possession  d’un  agrandissement 
développé,  fixé,  lavé  ;  vous  le  plongez  dans  un  bain 
blanchissant  ;  on  vous  dit  qu’il  faut  ensuite  le  laver,  le 
décaper  à  l’acide,  le  rincer,  le  fixer  à  l’hypo,  puis  le 
faire  gonfler,  c’est  bien  long  en  effet. 

Mais  si  vous  faites  du  report,  à  quoi  bon  ce  déca¬ 
page,  destiné  à  donner  au  papier  toute  sa  blancheur 
primitive,  à  quoi  bon  ce  second  fixage  fait  dans  le  seul 
but  d’empêcher,  si  l’on  conservait  le  bromoïl,  l’image 
blanche  argentique  que  recou  vre  l’encre  grasse  de  noircir 
peut-être  de  nouveau  à  la  longue  sous  l’influence  de 
la  lumière?  Elle  ne  se  reportera  pas,  cette  image  argen¬ 
tique  ;  supprimons  donc  ce  second  fixage,  et  si  les 
blancs  du  bromoïl  paraissent  un  peu  café  au  lait,  ne 
nous  en  inquiétons  pas  davantage,  les  blancs  du  report 
n’en  seront  pas  moins  purs.  Supprimons  le  bain  acide; 
pas  d’acide,  pas  d’hypo,  pas  de  rinçage,  pas  de  lavage, 
que  reste-t-il?  On  passe  au  bain  blanchissant,  on  rince 
et,  comme  s’il  s’agissait  d’une  huile  ordinaire,  on  laisse 
gonfler  dans  l’eau  à  27  degrés  et  on  encre.  Vous  voyez 
que  ce  n’est  pas  bien  compliqué.  On  a  proposé  tant  de 
formules  pour  blanchir  les  bromures  que  l’amateur  est 
souvent  embarrassé.  Une  des  meilleures  est  celle  à 
l’acide  chromique,  je  la  rappelle  : 


Acide  chromique .  1  gr. 

Bromure  de  potassium  .....  9  » 

Sulfate  de  cuivre . 15  » 
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Je  citerai  également  pour  ceux  qui  n’ont  pas  d’acide 
chromique  à  leur  disposition  la  formule  suivante,  excel¬ 
lente  elle  aussi  : 


Bichromate  de  potasse .  2  gr. 

Bromure  de  potassium . 42  » 

Sulfate  de  cuivre . 12  » 

Eau .  400  » 

Acide  chlorhydrique . 40  gouttes 


Peut-on  traiter  avec  ces  formules  n’importe  quel 
genre  de  papier  bromure  ?  Seuls,  les  papiers  à  couche 
trop  durcie  sont  à  écarter,  car  avec  le  formol  il  est  tou¬ 
jours  possible  de  remédier  au  défaut  inverse.  Quelques 
essais  indiqueront  la  température  optimum  pour  le 
bain  de  gonflement,  suivant  le  papier  employé.  Il  y 
aura  souvent  avantage  à  recourir  au  passage  à  la  solu¬ 
tion  ammoniacale  à  40  0/0  pour  les  bromures  donnant 
un  relief  insuffisant,  quand  la  couche  gélatinée  est 
trop  mince  ou  qu’elle  est  trop  durcie.  Nous  avons  dit 
que  l'image  devait  avoir  été  révélée  dans  un  dévelop- 
pateur  agissant  en  profondeur ,  mais  cela  ne  signifie 
point,  comme  on  le  prétend  souvent,  qu’il  faille  déve¬ 
lopper  à  fond y  chose  qui  exige  des  épreuves  plutôt 
sous-exposées,  faute  de  quoi  les  blancs  de  l’image  ne 
pourraient  supporter  sans  griser  un  séjour  prolongé 
dans  le  révélateur.  Une  telle  pratique  conduit  presque 
toujours  à  des  planches  s’encrant  mal,  et  cela  est 
logique,  car  le  révélateur  à  la  longue  exerce  sur  les 
blancs  une  action  nuisible  d’autant  plus  dangereuse 
que  notre  œil  ne  la  voit  pas,  mais  notre  pinceau 
encreur,  lui,  la  sentira  bien  vite,  et  comme  pour  les 
huiles  ordinaires  on  peut  dire  que  la  sous-exposition  est 
généralement  la  cause  avec  le  bromoïl  de  tous  les  gri- 
saillements. 
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Il  faut  donc  poser  largement,  mais  point  trop,  et 
développer  vite  ;  c'est  pourquoi  il  est  recommandé  de 
développer  au  diamidophénol  qui  attaque  le  bromure 
en  profondeur  et  non  pas  seulement  à  la  surface.  Dans 
ces  conditions,  le  bain  mouilleur  donnera  naissance  à 
une  image  dont  les  creux  bien  marqués  happeront 
l’encre  très  aisément.  Et  pourtant  si  amoureux  de  pig¬ 
ment  que  soit  le  bromoïl,  il  l’est,  si  j’ose  dire,  toujours 
plus  superficiellement  qu’une  planche  obtenue  par 
insolation.  On  s’en  aperçoit  à  la  retouche  des  bromoïls 
que  l’on  ne  destine  pas  au  report,  il  faut  une  légèreté 
de  main  extrême  pour  ne  pas  tout  enlever  si  l’on  pré¬ 
tend  réduire  à  la  gomme  l’intensité  d’une  région  quel¬ 
conque,  fut-elle  située  dans  les  plus  grands  noirs.  11 
en  résulte  que  la  pression  pour  le  report  pourra  être 
bien  plus  faible  qu’avec  une  huile  ordinaire,  et  qu’il 
est  toujours  possible  de  reporter  intégralement  un 
bromoïl  sans  qu’il  reste  sur  la  planche  la  moindre 
trace  de  pigment  gras.  C’est  dire  que  l’intensité  de 
l’image  reportée  est  égale  à  celle  de  l’image  primitive 
et  il  y  a  lieu  de  ne  pas  l’oublier  lors  de  l’encrage  ;  la 
seule  différence  que  l’on  puisse  constater  est  une  légère 
différence  de  tonalité,  j'ai  dit  pourquoi  un  peu  plus 
haut. 

Certains  bromures  donnent  lieu  à  des  soufflures  et 
on  ne  peut  guère  les  encrer  plus  de  deux  fois.  Aussi 
pour  permettre  aux  amateurs  d’essayer  avec  succès 
cette  méthode  je  citerai  l’excelience  des  papiers 
Th.  Illingworth  spéciaux  pour  le  bromoïl  que  l’on 
trouve  aux  Etablissements  Poulenc,  et  qui  offrent  sur 
les  papiers  Zelvo  ordinaires  de  cette  maison  l’avantage 
d’un  support  plus  fort  et  d’une  couche  spécialement 
préparée  pour  recevoir  l’encre  grasse  et  la  reporter 
avec  succès. 
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IV.  —  Finissage  des  épreuves 

On  sait  combien  les  épreuves  à  l’huile  non  reportées 
«ont  longues  à  sécher,  à  moins  d’avoir  recours  à  cer¬ 
tains  tours  de  main  d’encrage  que  j’ai  décrits  par 
ailleurs  (1)  ou  de  se  résigner  à  les  dégraisser,  opéra¬ 
tion  toujours  fastidieuse  et  souvent  quelque  peu  aléa¬ 
toire. 

Dans  un  report,  au  contraire,  comme  dans  une  gra¬ 
vure,  la  matière  grasse  est  rapidement  absorbée  par  la 
fibre  du  papier,  le  séchage  est  presque  instantané,  et 
naturellement  ce  phénomène  sera  d’autant  plus  marqué 
qu’on  aura  employé  un  papier  moins  encollé.  Mais  il 
est  dit  qu’en  ce  monde  il  n’est  point  de  rose  sans  épines  ; 
on  paye  également  en  toute  chose  le  moindre  avantage 
réalisé  d’un  côté  par  quelque  ennui  qui  se  produit  d’un 
autre  ;  les  reports  ont  un  aspect  de  matité  idéale,  ils 
sèchent  vite,  tout  cela  constitue  leur  supériorité  sur 
l’huile  ;  mais  ils  ne  se  prêtent  presque  plus  à  la  retouche 
en  sorte  que  l’on  ne  peut  songer  à  reporter  que  des 
huiles  qui  après  l’encrage  ne  laissent  presque  rien  à 
désirer,  tandis  que  l’on  arrive  par  la  retouche  à  faire 
souvent  des  épreuves  absolument  parfaites  d’images 
qui,  à  l’encrage,  paraissaient  plutôt  médiocres.  On 
gomme,  on  gratte,  sans  danger,  une  couche  gélatinée, 
tandis  que  la  fleur  d’un  beau  papier  report  proteste 
devant  un  tel  traitement  ;  il  faut  renoncer  au  grattoir 
et  n’user  qu’avec  discrétion  de  la  gomme  surtout  avec 
les  papiers  sans  colle.  Il  est  vrai  pourtant  que  certains 
papiers  assez  fortement  encollés  se  retouchent  très  faci¬ 
lement  à  la  gomme  dure.  Mais  il  ne  faudra  pas  attendre, 


(1)  Voir  :  Les  Nuages  dam  le  Paysage.  —  Charles  Mendel 
éditeur. 
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pour  agir,  des  jours  ou  des  semaines,  comme  on  pour¬ 
rait  le  faire  s’il  s’agissait  d’une  épreuve  à  l’huile.  Il 
serait  par  contre  dangereux  de  gommer  un  papier 
encore  humide,  et  s’il  ne  faut  point  attendre  que 
l’image  soit  sèche,  il  faut  pourtant  que  le  papier  le  soit, 
ce  qui  ne  demande  pas  un  quart  d’heure.  Aussi,  quand 
on  voudra  tirer  avec  une  même  planche  plusieurs 
reports  avant  de  les  retoucher,  il  sera  bon,  au  lieu  de 
mettre  sécher  les  épreuves  aussitôt  faites,  de  les  placer 
sur  un  coussin  de  buvard  humide  pour  empêcher 
l’image  reportée  de  pénétrer  trop  vite  dans  la  couche 
du  papier.  De  la  sorte  on  pourra  aborder  la  retouche 
un  peu  plus  tard,  quand  on  voudra,  sans  se  presser,  ce 
qui  est  toujours  une  des  premières  conditions  de 
succès. 

La  gommé  préalablement  taillée  sera  tenue,  non  pas 
au  bout  des  doigts,  mais  à  l’aide  d’un  porte-fusain 
grâce  auquel  l’action  de  la  main  sera  moins  brutale. 
Avec  un  peu  d’habileté,  on  peut,  sur  les  papiers  à 
gros  grain  genre  Wathman,  réaliser  de  la  sorte  des 
effets  curieux,  faire  des  hachures  ;  on  travaille  comme 
au  tortillon  ou  à  l’estompe  en  peau  de  chamois  dans 
les  dessins  au  fusain. 

Pour  accentuer  s’il  est  nécessaire  certaines  vibrations 
blanches,  on  peut  se  servir  avec  avantage  du  blanc 
pour  aquarelle  que  l’on  passe  avec  un  pinceau  fin  en 
mouillant  naturellement  le  moins  possible.  Les 
retouches  en  sombre  se  font  au  crayon  noir  ou  de  cou¬ 
leur  suivant  la  teinte  employée,  ou  bien  aux  couleurs 
d’aquarelle  ;  comme  d’ailleurs  on  ne  peut  guère  songer 
qu’à  boucher  quelques  trous  dont  la  provenance 
remonte  généralement  à  quelques-uns  de  ces  points 
noirs  dont  les  meilleurs  clichés  sont  parfois  entachés, 
il  n’y  a  pas  lieu  de  chercher  à  réaliser  exactement  la 
teinte  de  l’image  comme  cela  serait  nécessaire  pour 


—  31  — 


une  retouche  plus  importante.  Avec  une  huile  ordi¬ 
naire,  on  se  sert  alors  avec  succès  d’un  tortillon  enduit 
d’un  peu  d’encre  qui  a  servi  pour  l’obtention  de 
l’épreuve  ;  mais  en  opérant  de  même  sur  un  report  on 
aurait  bien  de  la  peine  à  ne  pas  remplacer  les  points 
blancs  par  de  véritables  taches  noires,  neuf  fois  sur  dix 
on  dépasse  l’effet  cherché  et  revenir  en  arrière  est 
presque  impossible. 

Je  signalerai  enfin  la  possibilité  que  l’on  a  d’aug¬ 
menter  l’intensité  d’un  report  en  s’appuyant  sur  un 
principe  bien  connu  des  graveurs,  mais  dont  la  mise  en 
pratique  est  assez  délicate.  Une  gravure,  un  report,  à 
l’état  sec  prennent  l’encre  sur  toute  leur  surface,  mais 
si  l’on  fait  tremper  ces  papiers  dans  un  bain  mouilleur 
acide,  on  obtiendra  de  véritables  planches  ne  prenant 
plus  l’encre  dans  les  blancs,  mais  seulement  là  où 
l’image  existe.  C’est  même  ainsi  que  l’on  arrive  à  faire 
le  report  de  vieilles  gravures,  mais  je  signale  ce  tour 
de  main  plutôt  à  titre  de  curiosité;  un  report  est  si  vite 
fait  et  coûte  si  peu  qu’il  vaut  mieux  recommencer  si 
une  épreuve  est  trop  faible,  d’autant  plus  que  le  relief 
de  la  planche  devient  plus  marqué  après  un  premier 
report,  et  c’est  sans  peine  que  l’on  obtiendra  alors  une 
image  plus  vigoureuse. 

Il  n’y  a  évidemment  pas  lieu^  avec  le  report,  de  parler 
du  montage  des  épreuves  ;  on  conserve  les  reports 
comme  des  gravures  et  au  besoin  on  les  encadre  de 
même. 
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Tous  ceux  qu’intcresse  à  juste  titre  la  recherche  artistique  en  photographie  voudront 
posséder  ce  recueil  d’œuvres  sélectionnées  parmi  les  meilleures  de  M.  Maurice  Burquet, 
Mme  Gertrude  Kasebier.  MM.  P.  de  Singly,  Commandant  Puyo,  Léonard  Misonne, 
Charles  Job,  Mme  G.-A.  Barton,  MM.  Robert  Demachv,  Alexandre  Keighley,  Albert 
Regad,  Pierre  Dubreuil,  Paul  Bergon,  etc. 

Mendel  (charles).  Traité  pratique  et  élémentaire  de  la  Pho¬ 
tographie  à  l’usage  des  amateurs  et  des  débutants .  fr.  1  ». 
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Ménétrat  (georges),  Ingén.  E.P  C.  Etude  élémentaire  de  l’Objectif, 
des  Chambies  et  des  Obturateurs  photographiques.  Un  volume  broché  de 
164  pages,  avec  diagrammes  et  figures  explicatives .  fr.  3  » 

Mullin  (a.),  professeur.  Traité  élémentaire  d’Optique  photogra¬ 
phique.  1  fort  vol.  in-8°  de  360  pages  avec  190  figures . . .  fr.  10  » 

Niewenglowski  (g. -h.).  Dictionnaire  photographique,  donnant  tous 
les  termes  employés  en  photographie,  avec  explication  précise  et  détaillée. 

1  vol.  in-12  de  230  p.,  illustré  de  nombreuses  gravures .  fr.  3  » 

Pinsard  (jules).  L’Illustration  du  Livre  moderne  et  la 

Photographie,  avec  préface  de  Victor  Breton,  professeur  technique  à 
l’Ecole  Estieune.  Grand  in-8°  (20X29)  en  édition  de  grand  luxe.  fr.  20  » 

Pitois.  Les  Objectifs  modernes.  —  Un  volume  bro¬ 
ché  avec  figures  explicatives  et  planches  hors  texte .  fr.  2  » 

Pitois  (e.).  La  Photographie  artistique  par  les  Appa¬ 
reils  de  poche.  Un  vol.  broché  avec  4  planches  hors  texte.. . .  fr.  2  » 

Poulenc  (Camille).  Les  Produits  chimiques  purs  en  Photo¬ 
graphie.  Leur  nécessité,  leur  emploi,  leur  contrôle.  —  Un  volume  in-16  de 
160  pages .  fr.  2  50 

Puyo  (c.).  Le  Procédé  â,  l’Huile,  nouvelle  édition  revue 

et  augmentée.  1  vol.  de  96  pages  in-16  avec  exemples  démonstratifs  for¬ 
mant  6  planches  hors  texte  sur  papier  au  bromure .  fr.  3  » 

Quénisset  (f.).  Applications  de  la  Photographie  à  la 

Physique  et  â,  la  Météorologie.  —  1  vol.  avec  26  gravures  fr.  1  25 

Quénisset  (f.)  La  Photographie  Astronomique  (Manuel 

pratique  de).  —  Un  vol.  broché  avec  figures .  fr.  2  » 

Quentin  (h.).  Du  choix  d’un  Objectif.  Une  brochure  de 

48  pages  avec  nombreuses  figures  .  fr.  O  75 

Quentin  (h.).  Le  Procédé  ozotype.  Manuel  pratique  pour 

l’obtention  d’épreuves  au  charbon,  sans  transfert  et  sans  photomètre. 
1  vol.  broché .  fr.  1  » 


Quentin  (h.).  La  Téléphotographie  (Emploi  du  télé-objec¬ 
tif).  —  1  vol.  in-16  de  80  pages  avec  nombreuses  figures  .......  fr.  2  » 

Reiss,  docteur.  La  Photographie  Judiciaire.  1  vol.  in-8°  rai¬ 

sin  avec  77  reproductions  en  simili-gravure  et  6  planches  hors  texte  au 
gélatino-bromure .  fr.  16  » 

Reyner  (albf.rt).  Manuel  du  Reporter  photographe  et  de 

l’Amateur  d’instantanés.  Un  volume  broché .  fr.  2  » 

Reyner  (albert).  Le  Portrait  et  les  Groupes  en  plein  air.  — 

1  vol.  in-16  de  136  pages  avec  figures  et  planche  spécimen .  fr.  2  » 

Rheinberg  (e.  et  j.).  Le  Procédé  de  Photographie  des  couleurs 
par  dispersion  prismatique.  —  Un  vol.  19X27  avec  figures  fr.  3  50 

Ris-Paquot.  Manuel  pratique  de  Photographie  â  la 

lumière  artificielle.  1  vol.  avec  gravures .  fr.  2  » 

Ris-Paquot.  Traité  pratique  de  Phototypie  â  l’usage 

des  Photographes  et  Amateurs.  —  Un  beau  volume  16X25  de  250  pages 
avec  21  planches  et  vignettes  en  phototypie .  fr.  6  » 
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Ris-Paquot.  Les  Agrandissements  sans  Lanterne  et 

leur  mise  en  couleur  aux  pastels  tendres  et  durs  sans  savoir  ni  dessiner  ni 
peindre.  1  vol.  in-16  de  66  pages  avec  fig.  et  2  pi.  hors  texte  .  fr.  1  £5 

Ris-Paquot.  Les  Clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et 

au  trait  s’imprimant  typographiquement,  moyen  simple  et  pratique  pour 
les  amateurs  de  les  obtenir.  1  vol.  in-16  de  80  pages .  fr.  2  » 

Ris-Paquot.  Trucs  et  Ficelles  d’atelier,  pour  donner  aux 

épreuves  un  cachet  artistique  et  les  rendre  propres  à  l’illustration.  Un 
vol.  broché  avec  figures  et  planches .  fr.  1  g5 

Rousseau.  Notes  pratiques  d’Electricité  â  l’usage 

des  Projectionnistes.  Un  volume  broché .  fr.  2  » 


Santini  (e.-n.).  La  Photographie  des  Effluves  humains. 

1  vol.  in-8°  de  130  p.,  illustré  de  nombreuses  reproductions. . .  fr.  3  50 

Santini  (e.-n.).  La  Photographie  devant  les  Tribunaux. 

1  vol.  in-16  de  140  pages .  fr.  2  » 

Recueil  des  Jugements  et  Arrêts  intéressant  les  Photographes. 

Sauvel  (edouard).  Etudes  de  Droit  sur  la  Photographie, 
Un  volume  in-16  de  72  pages .  fr.  1  50 

Stockhammer.  La  Stéréoscopie  rationnelle.  Deuxième  édi¬ 

tion,  revue  et  augmentée.  Un  beau  volume  de  124  pages,  format  21X27, 
comportant  128  figures  explicatives  et  7  planches  hors  texte  en  simili¬ 
gravure  . . .  fr.  6  » 

Tranchant  (l.).  Microphotographie  simplifiée  (Petit  Traité 

de).  1  vol.  avec  fig.  explic.  et  reproductions  en  photogravure  . .  fr.  1  » 


Trutat  (eug.).  Le  Cliché  photographique  :  Choix  du  sujet, 

pose,  manipulations.  1  vol.  in-16  de  284  pages  avec  figures  . . .  fr.  3  50 

Trutat  (f.ug.).  Les  Procédés  pigmentaires.  1  vol.  broché 

de  72  pages . .  fr.  1  25 

Trutat  (eug.).  Le3  Papiers  photographiques  positifs 

par  développement.  1  vol.  broché  avec  figures .  fr.  2  50 

Trutat  (eug.).  Traité  Général  des  Projections.  —  Tome  I. 

—  Description  des  appareils.  —  Divers  modes  d’éclairage.  —  Confection 
des  positifs.  —  Epreuves  mouvementées.  —  La  leçon  à  l’école,  au  lycée,  à  la 
Faculté.  —  Conférences  scientifiques,  géographiques,  humoristiques.  — 
Disposition  de  la  salle,  etc.,  etc.  1  vol.  grand  in-8°  de  400  p.,  illustré  de 
185  gravures .  fr.  7  50 

Tome  IL —  Projections  Scientifiques,  Applications  à  l’Histoire  Naturelle, 
àfla  Météorologie,  à  l’Astronomie,  à  la  Chimie,  à  la  Physique.  1  vol.  in-8° 
de  280  pages,  avec  137  figures  et  1  planche  hors  texte .  fr.  4  50 

Vallot  (charles).  La  Photographie  documentaire  dans  les 
excursions  et  les  voyages  d’études.  Un  volume  avec  8  planches  hors  texte 
sur  papier  au  gélatino-bromure .  fr.  3  » 

Vallot  (charles)  L’Art  de  se  documenter  par  la  Photogra¬ 
phie.  Un  volume  13X20  de  80  pages,  avec  nombreuses  illustrations  en 
similigravure  dans  le  texte  et  hors  texte .  fr.  1  50 

Varigny  (henri  de).  Les  Animaux  photographiés  chez  eux, 
(série  d’articles  publiés  dans  «  Photo-Magazine  »).  La  collection  des  cinq 
numéros  contenant  ces  articles . .  .  fr.  1  S 5 
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Vkrax  (ch.).  Vocabulaire  français-esperanto  technolo¬ 

gique  des  termes  employés  en  Photographie  et  dans  ses  rapports 
avec  la  chimie,  la  physique  et  la  mécanique.  (Edition  corrigée).  Une  bro¬ 
chure  de  48  pages . . .  fr.  O  75 


Verks  (karlo).  Elementa  Fotografa  optiko  (Traité  élé¬ 

mentaire  d’optique  photographique,  publié  en  Espéranto).  Une  brochure  de 
80  pages,  avec  figures  et  lexique  esperanto-français .  fr.  1  35 


Vidal  (lf.on).  La  Photographie  des  Couleurs,  par  im¬ 

pressions  pigmentaires  superposées.  Une  brochure  in-8°  raisin  fr.  1  35 


Voirin  (j.)  Manuel  pratique  de  Phototypie.  Manuel 

pratique  à  l’usage  des  amateurs  et  des  praticiens.  2e  édition  revue  et 
complétée.  1  vol.  de  104  pages  avec  nombreuses  gravures  et  deux  photo- 
t3rpies  hors  texte . . .  fr.  3  »- 


Les  Maîtres  de  la  Photographie,  album 
25X32,  avec  illustrations  originales  de  Bergon,  Bucquet,  Demachy, 
Le  Bègue,  Lemoine,  Puyo .  fr.  5  » 


AIDE-MÉMOIRE  DU  PHOTOGRAPHE 

Résumant  toutes  les  connaissances  utiles  au  photographe  et  à  l’amateur, 
par  G.  Ménétrat,  Ing.  E.  P.  C. 

L’ouvrage  complet  forme  8  fascicules .  chaque  »  75 


1°  Documents  mathématiques,  phy¬ 
siques,  chimiques. 

2’  Optique  photographique. 

3°  Chambres— Obturateurs  — Ortho¬ 
chromatisme  —  Antihalo  —  Pelli¬ 
cules  —  Accessoires. 

4°  Phototypes  négatifs  (plaques). 

L’ouvrage  complet  (8  volumes) . 


5°  Phototypes  positifs  (papiers). 

6°  Diapositifs.  —  Procédés  spéciaux 
—  Photographie  des  couleurs. 

7°  Applications  de  la  photographie. 

8°  Photographie  industrielle.  —  For¬ 
mulaire. 

. . . .  6  fr. 


CONFÉRENCES  SUR  LA  PHOTOGRAPHIE 

Formant  un  traité  complet  à  l’usage  des  débutants 
Par  Cyrille  MÉNARD,  Professeur  et  Conférencier 

i^T*  Ces  Conférences  ont  été  écrites  spécialement  pour  être  lues  en  séance 
publique  ou  servir  de  canevas  aux  personnes  qui  désirent  faire  un  cours 
ou  des  conférences  sur  la  photographie. 

Première  conférence.  —  Les  Origines  et  les  Progrès  delà  Photographie. — 

Une  brochure  de  32  pages .  fr.  O  60 

Deuxième  conférence.  —  L’Outillage  et  le  Matériel  photographiques.  — 

Une  brochure  de  32  pages .  fr.  O  60 

Troisième  conférence.  —  L'image  négative  (préparation,  développement  et 

toilette  du  cliché).  —  Une  brochure  de  32  pages .  fr.  O  60 

Quatrième  conférence.  —  L’image  positive  (Tirage,  agrandissement,  mon¬ 
tage).  —  Une  brochure  de  32  pages .  fr.  O  60 

Cinquième  conférence.  —  Les  tirages  artistiques  (charbon,  gomme,  ozo- 
brome,  huile).  —  Une  brochure  de  32  pages . .  fr.  O  60 
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BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE  DE  CINÉMATOGRAPHIE 

Extrait  du  Catalogue  : 

Coustet  (e  ).  Traité  pratique  de  Cinématographie. 

Deux  volumes,  broché,  format  16x25. 

Tome  I  :  Production  des  images  cinématographiques .  fr.  3  » 

Tome  II  :  Projection  des  images  cinématographiques .  fr.  3  » 

Kress  (e.).  Conférences  sur  la  Cinématographie.  — 

Tome  I.  —  Prise  de  vues  :  les  appareils,  le  plein  air,  le  théâtre.  —  Un 

volume  de  220  pages  broché,  tranches  jaspées .  fr.  3  » 

T.  L’historique  du  Cinématographe.  —  II.  Le  film  cinématographique.  —  III.  Le 

théâtre  cinématographique.  —  IV  L’appareil  de  prises  de  vups.  —  V.  La  prise  de  vues 
cinématographiques.  —  VI.  La  décoraiion  ;  le  coetume.  —  VII.  Trucs  et  illusions.  — 
VIII.  Le  geste  et  l’attitude,  l’art  mimique  au  cinématographe. 

(Chaque  conférence  peut  être  vendue  séparément). 


Kress  (e.).  Comment  on  installe  et  administre  un 

Cinéma.  —  Un  volume  broché  de  40  pages .  fr.  O  75 

Kress  (e.).  Catéchisme  de  l’Opérateur  de  Cinéma.  — 

Réponses  aux  questions  du  Certificat  d’Aptitudes  Professionnelles  des 
Opérateurs  Projectionnistes  du  Cinématographe.  —  Un  beau  volume  reliure 
souple . . . .  fr.  3  » 

Kress  (e  ).  Les  Lampes  à  arc.  Une  brochure  de  80  pages 

avec  figures  explicatives .  fr.  1  35 

Ce  volume  comporte  une  étude  d’ensemble  du  fonctionnement,  de  l’installation  et  du 
maniement  des  principaux  modèles  de  lampes  à  arc  utilisés  en  cinématographie. 

Maurin  (louis).  Notes  pratiques  du  Cinématographlste.  — 

Un  volume  broché  16X25  ;  illustré  de  figures  explicatives  . . .  fr.  O  75 

Mireaunei.  (c.  de).  Aide-mémoire  du  Cinématographiste.  — 

Recueil  de  recettes,  procédés,  formules  et  conseils  utiles  aux  cinématogra- 
phistes.  —  Une  brochure,  format  16X25 .  fr.  O  75 

de  S.  de  Serk.  Les  Bruits  de  coulisse  au  Cinéma.  Exposé 

complet  des  moyens  pratiques  mis  en  œuvre  pour  imiter  les  bruits  de 
tous  genres  et  renforcer  l’intérêt  des  projections  animées  ....  fr.  075 

Steffen  'a.).  L’Electricité  au  Cinématographe.  1°  Géné¬ 

ralités  sur  les  courants  continus;  2°  Généralités  sur  les  courants  alterna¬ 
tifs  et  les  transformateurs  ;  3°  Généralités  sur  le  magnétisme  et  l’électro- 
:  magnétisme.  — Volumes  format  16X25,  illustrés  de  nombreuses  figures 

explicatives.  Les  3  volumes .  fr.  2  35 

Tranchant  (l.).  La  Cinématographie  pour  tous.  —  Un  vo¬ 
lume  broché  de  80  pages  format  13X19 .  fr*  O  75 

Première  partie.  —  I.  Histoire  du  Cinématographe.  —  II.  Les  diverses  sortes  d’ap¬ 
pareils  cinématographiques.  —  III.  Le  Cinématographe  Lumière.  —  IV.  Le  Cinéma¬ 
tographe  Gaumont. —  V.  Développement  des  négatifs,  tirage  des  positifs.  Développe¬ 
ment  et  fixage  des  positifs. 

Deuxième  partie.  —  I  Le  Cinématographe  projecteur.  —  II.  Les  accessoires  de  la 
projection.  —  III.  Installation  pour  une  séance.  —  IV.  Entretien  du  matériel.  —  V.  Petit 
Formulaire  et  Conseils.  _ _ _ 

Vlès  (fréd  ),  docteur  és  sciences.  La  Cinématographie  Astrono¬ 
mique.  Brochure  de  60  pages,  avec  figures  et  fac-similé  d’enregistre¬ 
ments  .  fr*  O  75 


“  Cinéma  ”  Annuaire  de  la  projection  fixe  et  animée .  fr.  6  35 


Paris.  —  lmp.  d’Ouvriers  Sourds-Muets,  31,  Villa  d’Alésia. 
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PETITE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  PHOTO-REVUE 
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Série  Orange 

1°  Les  Négatifs  sur  papier  au  bromure. 

2°  Le  Développement  automatique  à  deux 
cuvettes. 

3°  Le  Procédé  à  la  gomme  bichromatée. 

4°  Les  Surprises  du  Gélatino. 

5°  Les  Petites  Misères  du  Photographe. 

6°  Le  Développement  lent. 

7°  La  Vérité  en  Photographie  par  l’Objectif 
et  par  le  Sténopé. 

8°  La  Théorie  du  Développement. 

9°  Les  Ennemis  du  Laboratoire. 

10°  Essais  de  Stéréoscopie  Rationnelle. 

H®  Cartes  postales,  Lettres  et  Menus  pho¬ 
tographiques  (Les). 

12°  Origines  ue  la  Photographie  (Les). 

13°  Photo- Bijoux  (Les). 

14°  Le  Cliché  négatif. 

15°  La  Photographie  au  charbon  simplifiée. 
16°  Notes  pratiques  sur  l’orthochromatisme. 
17°  Notions  élémentaires  de  Pratique  sté¬ 
réoscopique. 

48°  Photo-Gomme. 

19®  Photocopie  positive  par  Développement. 
20°  Lointains  et  sous-bois  en  montagne. 

21°  Le  Pelliculage  des  Clichés. 

22°  L’Eclairage  du  Laboratoire. 

23°  La  Photographie  dans  les  Pays  chauds. 
24°  Les  Positives  pour  Projections. 

25°  La  Ph  )tocollographie  pour  tous. 

Série 

1®  La  Photographie  par  Cerfs-Volants. 

2°  Le  Développemeul-Fixage  combinés. 

3°  Etude  critique  du  Développement  lent. 
4°  La  Photographie  artistique  par  l’Agran¬ 
dissement. 

5®  Le  Report  des  Epreuves  à  l'huile. 

6®  Le  Relief  stéréoscopique  par  les  Aua- 
glyphes. 

7°  Les  Positifs  directs  et  Contretypes. 


Série  Bleue 

1°  Exécution  des  Fonds  d’atelier. 

2°  Construction  des  Accessoires  de  pose. 

3°  La  Sténopé- Photographie. 

4®  Les  Objectifs  anachromatiques. 

5"  La  Photographie  à  l’huile. 

6°  Le  Procédé  Ozobrome. 

7"  Procédé  simplifié  de  Photo-Céramique. 
8"  Traitement  des  Résidus  photographi¬ 
ques. 

9°  La  Photo-peinture  des  Paysages. 

40°  Emploi  des  Plaques  antochromes. 

Il"  Les  Agrandissements  sur  Papiers  pig¬ 
mentaires. 

12°  La  Photo-sculpture  pour  tous. 

13°  Le  Diamidophéuol  acide  en  Photogra¬ 
phie. 

14°  L’Arbre  dans  le  Paysage. 

15°  Les  Produits  photographiques. 

16®  Le  Photo-Vitrail. 

17°  Exécution  des  petits  Clichés. 

18®  Les  Effets  d’éclairage  dans  le  Portrait. 
49"  Utilisation  des  petits  Clichés. 

20°  Les  Clichés  pelliculaires. 

21®  La  Photographie  en  Ballon. 

22®  La  Photogravure  simplifiée. 

23°  Groupes  et  Sujets  de  genre. 

24*  La  Photographie  sans  Laboratoire. 

25°  Les  Epreuves  au  bichromate  par  tein¬ 
ture. 

Verte 

8®  Les  Agrandissements  rendus  faciles. 

9°  Utilisation  des  Plaques  et  Papiers  voilés. 
10°  Les  Animaux  en  Photographie. 

11°  Les  Nuages  dans  le  Paysage. 

12®  Pour  laire  une  bonne  Autochrome. 

13®  Le  Déport  sans  presse  des  Epreuves  à 
l’huile. 

11°  Le  temps  de  pose  exact  dans  la  Photo¬ 
copie  positive. 


CETTE  COLLECTION  SERA  CONTINUEE 


Photographique 

ARAISSE  TOUTES  LES  SEMAINES 

Libraires,  dans  les  Gares,  les  Kiosques 

et  dans  beaucoup  de  Maisons  de  fournitures 
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